
REGNIER Jean-Michel Le 10/04/2015

9, Las Croux

87160 - CROMAC

LETTRE OUVERTE AU PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE

Monsieur le Président de la République,

 

Jusqu'à présent, vous êtes resté sourd à de nombreuses objections émanant de personnalités 
ou d'organismes représentatifs de la communauté Nationale, au sujet de l'entrée de Jean ZAY au 
Panthéon.

Ces réserves s'appuient sur quelques faits graves. D'abord et bien sur, "le Drapeau", une 
tache indélébile, le parcours militaire de l'intéressé durant la "drôle de guerre" dans un État 
Majors logistique, la passivité du prisonnier de Riom durant trois années avant d'être victime d'un 
lâche assassinat...

Aujourd'hui, et avec le recul du temps, il est possible de comparer l'attitude de Jean ZAY à 
celle de certains de ses contemporains qui eux, ont fait preuve de beaucoup de courage durant cet 
épisode tragique et troublé de notre Histoire.

De courage intellectuel comme Léon Blum, Pierrre Mendès-France face à leurs 
accusateurs, de courage politique comme François Mitterand, Jacques Chaban-Delmas, Michel 
Debré, Pierre Brossolette, Georges Bidault et d'autres, enfin de courage physique comme Pierre 
Mesmer.

Où se situe donc le « valeureux » Jean ZAY ? Il ne figure pas dans cette cohorte mais, on 
pourrait peut-être trouver sa trace dans les « parlementaires de 1940 »......Pourtant, il lui aurait 
suffi de suivre l'exemple de son compagnon d'échappée sur le Massilia : Pierre Mendès-France...

Dans les faits, il n'a pas particulièrement démérité durant cette drôle de guerre, mais, 
comme de nombreux français, il a tout simplement accepté de subir le cours des événements pour 
finalement,  et comme certains, tomber sous les balles, les obus ou les bombes : Victimes de guerre. 
ou pire de règlements de comptes.

Cela n'en fait pas pour autant un "Héros de la Résistance" à donner en exemple aux jeunes  
générations de France et du Monde le 27 mai prochain, n'en déplaise à quelques "groupes de 
pression bien pensants" d'aujourd'hui, qui imposent leur vision bien particulière de l'Histoire de 
France.



Enfin, pour répondre à ma lettre du début mars, votre chef de cabinet, Mme Isabelle SIMA 
reprend le thème de M. Kader ARIF à savoir la publication du "poème" de Jean ZAY par les 
mouvements d'extrême droite et anti-sémites de l'époque. Argument un peu « court » !

Faudrait-il qu'aujourd'hui le fait de considérer ce "poème" comme infamant vis à vis de 
notre Emblème National implique automatiquement d'être « d'extrême droite » ou « anti-
sémite »...?

Un comble....D'autant que, comme garant de la Constitution (Art. 5, Titre II) cette mission 
de défense de nos trois couleurs (Art. 2 Titre II) est du ressort du Chef de l’État... Votre devoir !

Dans ces conditions, comment pouvez-vous maintenir votre décision de transférer au 
Panthéon, les cendres d’une personne ayant outragé le Drapeau de la Nation Souveraine à un tel 
degré, sans faillir à votre mission ?

- Quelles explications donnerez-vous aux chefs d’États étrangers, qui seront appelés à 
visiter ce symbole des valeurs universelles de la France ? 

- Quel discours tiendrez-vous le 14 juillet prochain, devant le public et les volontaires du 
service civique en invoquant ces morts et les valeurs qu'ils ont incarné ?

- Quelle solennité pourra revêtir la cérémonie de naturalisation proposée par Monsieur 
Philippe BELAVAL directeur du Panthéon.

Quoi que vous fassiez, quoi que vous disiez, vos propos et ceux de vos successeurs 
porteront à jamais en filigrane la tache du "Torche-cul" de Jean ZAY au Panthéon.

Monsieur le Président, je vous demande avec la plus grande solennité de reconsidérer les 
listes de jeunes résistants morts pour la France qui vous ont été soumises par de nombreuses 
associations représentatives et de modifier votre décret du 07 janvier 2015 afin d’éviter à Monsieur  
Jean ZAY de passer sous le fronton du Panthéon : 

« AUX GRANDS HOMMES DE LA NATION, LA PATRIE RECONNAISSANTE »...

 ….et de donner aux opposants à la République des motifs de déstabilisation de la Société 
Française.

La France ne doit rien à Jean ZAY.

 

Veuillez croire, Monsieur le Président, au très profond respect que je porte à la fonction que  
vous occupez.

 

REGNIER Jean-Michel

 


